
CtiRÔMQUE.

ILyaNACuiN.--- AI. H. Tauxier nous écrit de Médéa, le 25 juillet 48G4:
.«J'ai à, vous signaler quelques ruines Romaines qui ont été

remarquées autour de Rarnachin des Meknaçà (I), lors du passage
de la colonne Liébert dans ce pays; J'espère, cependant que ces
ruines ont déjà été décrites (2), car ces observations faites dans
des circonstances de guerre, peu propres à l'étude des monuments
antiques, sont nécessairement incomplètes.
-...•»...!•...Sur le chemin qui mène des Matmata à Rarnachin, à Une

d.emirlieue, environ en avant de ce village, j'ai trouvé un angle
d'èntablémènt fort bien travaillé. — 2° A droite, sur un plateau
qui domine ce chemin, se trouvent des restes dé constructions
romaines parfaitement dessinés ; on y à remarqué, entr'autres, une
citerne on canal de quelques mètres de profondeur. La personne
qui m'a donné ce renseignement croit qu'il y avait là un éta-
blissement de bains. Je pense qu'il s'y trouvait plutôt un
Caslellum,''';;

;» A l'ouest de KaniâChin, à environ 6 kilomètres, sur un plateau
doiitje n'ai pu savoir le nom, un de mes amis a vu. une grande
quantité de pierres de taille éparses. Presque toutes portaient sur
un ou deux côtés un encastrement destiné à recevoir un boulon
de fer. DU reste, aucun vestige de monument antique.
; » Enfin, sur le chemin qui relie ce plateau à Karnacbin et au
Caslellumdont je viens de parler, j'ai vu l'une de ces pierres sur
le bord d'un ruisseau.

» L'ensemble de tous ces faits me l'ait supposer que les Ro-
mains, après avoir déjà élevé un établissement au-dessus de
Karnachin, songeaient à l'agrandir et à le restaurer el en avaient
déjà préparé les matériaux, quand une circonstance fortuite, une
révolte'indigene peut-être, les força à renoncer à leur projet. »

;SIDI-FERKUCIIE (Sidi-Feredj). — On -vieilt dé découvrir tout, ré-
cemment à cet endroit un fragment d'inscription romaine dans la
propriété de AI. Billette; cômmissaire-priseui, quia mis un gra-
cieux empressement à nous avertir et à iibùs en faciliter l'étude
immédiate: Notre premier soin.doit-être de l'en remercier ici. :

Déjà, inous avons parlé des antiquités de Sidi-FerrUèhe, notani-
ment-ùia.page 316 et suivantes du tome IV Aê la Revue Africaine,
où nous-avons insérév:sur cette localité, une notice'archéologique
aussi complète,quai nous était possible de la faire à bette époque,
énurtjéf.ant tout ce qui était connu alors sur rétablissement ro-

(1) I.cs Meknaça sont au Sud-Est et très-près d'Àmmi-Mdùssa, lequel
esta 100 kilomètres E.-S.-E. de Mostaganem et presque sous le méridien
de Tcnès. : -ti . :'••-•" i'- -'•'' ••S:, dè-la R.'"-": :."-...:

"

. (2), Elles n'ont ..pas. ctédécriles ni môme indiquées jusqu'ici, à -not re-
connaissance. N. de lu H.



main dont on voit les restes sur la pointe occidentale de la pénin-
sule historique.

Rappelons en passant que cet établissement dominait l'endroit
dij débarquement de 1830, auquel les, restes d'une citerne qui en
dépendait touchaient presque;' de sorte que la France, dès ses
premiers pas sur la terre d'Afrique, s'est trouvée en contact avec
les vestiges de la puissance romaine.

Le fragment épigrapbique dont il s'agit, est gravé sur une
pierre haute de 0 m. 8i c. et large de 2 m. 08,c. La partie super-
rieure, de .jaiface.inscrite; le chef, comme on dirait en blason,
est détachée par un filet quis courtdans toute sa largeur. Ce chef
ou bàtide offre à gauche;U.n; groupe de trois outils sculptés en
relief. ;et,, à droite, je côté gauche d'un, cartouche terminé latéraf
iemehter),queue d'aronde. Là, sont les,têtes des deux seules lignés
qui .composaient l'inscription.; Comme la pierre, parfaitement
equ'arriè, ne porte aucune trace de brisure, il a dû: y avoir 'une
autre pierre— au moins —-.juxtaposée à droite et portant le reste,
sinon la suite de l'inscription. Voici la copie que nous gavons
obtenue de cette épigraphe. dont la. lecture: est d'ailleurs assez
difficile, surtout aux fins de ligne, .:,-.- ,;:,;;. . :- »p
"' '""'.'^A'. VTEftE FELIX CLVNDIII.;:..

OPTO TE RN, MÊCE .. .'.- '.-
' '

A gauche de "l'épigraphe, il y à un objet placé .verticalement:."
toutcontre la queue d'aronde du cartouche ; et; à gauche dé cet
objet, deux outils disposés horizontalement, l'un au-dessus dé
l'autre.. Le supérieur paraît être une gouge et l'inférieur un de ces
ciseaux en fer, sans manche, que les ouvriers appellent ciseau, à
froid,i si nous ne noiis trompons. ^

L'instrument sculpté dans une poèition verticale paraît être un
maillet, bien que. à vrai dire, sa. forme soit exactement celle d'une
de ces gourdes faites avec des citrouilles, et qui se comjjosent
d'une large panse sphérique surmontée d'un goulot ellipsoïde.:

Ce groupe de trois outils rappelle celui qui terminéun bas-
relief reproduit par M. Didron dans son Iconographie cjïrétienne
(p. 364). Avec six autres, se rapportant tous à la profession de
constructeur, ils caractérisaient la tombe d'un architecte," trouvée
à Rome, dans la vigne dé Sixte--Quint, et gravée dans", là. Roma
sotteraneû, p. 505.

En raisonnant par analogie, nous serions amené à conclure
que le fragment épigraphique de Sidi-Ferruche se rapportait au
tombeau d'un tailleur de pierre, peut-être même d'un sculpteur ;
(t'aùtaht plus qu'il à été trouvé dans un lieu qui paraît.avoir été
là.nécropole de l'établissement romain. II. ;faut- avouer, cependant*
que ledit fragment n'a rien qui rappelle une épitaphe. On y entre-
voit tin conseil .{utere,. '.'..) et un vp3U;(opto te bene..;.);. mais: nulle
trace "de, ces, formulés consacrées et bieii connues quiu figuraient
sur la dernière demeure des anciens; Peut-être ces traces se trou-
vent-elles précisément sur la pierre qui faisait suite. Espérons
qu'un,heureux hasard fera retrouver;celle-ci, qui peut très-bien
êlie enfouie non loin de l'autre ; et que nous serons mis ainsi, à
même de résoudre le problème archéologique soulevé par la dé-
couverte de. M. Billette. .:.; ;..

KEsseniA:— M. Léon Renier nous écrit de Paris:
« Permetr.ezr-.mpi de: satisfaire à une mise en demeure que je
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trôuvedaiis le •ii-'4.S'-tdt- la Revue Africaine,' pages i^B et i9ïj non
pour décider la question que vous y agitez, je n'en aurais pas
leivdroitv- mais 'ipouf;*ousf faire èonriàltrè' les rajà^Ws qui. m'ont
engagé * ponctuer, comme j'Bl--ï-ÏB'itI.':'Ife'''-nw''-ïîS6S'-,du,'',refc'ùeil'';d'ë's

'iIngC'.yd«Pl'Algérïéi^y:{ "->';i; *'f^' i'':? ';''
i!-r"''v- :'''?- •-'v: :,'-;, '-"^'

'' '

ï!i>»5D'ahord."làvcfrpib dësM;rSteflenJ'quë j^ài lieu: de'croire exacte,
portéïTVT^^-étirio'nî'pas''TV^INVS;^"';;^l'v^' ;^ "'A'A
'iïïEjïî^ècprtd. liëùv' pour que )'on? p'ûl.1voirdaiVs le pjèrhiër; nipt de
''G(^irtscriplio^.'-u\n!fpVéhbm:!'Sé.''!ràp^pë'rtaht''a là fols1'a'£cin>ri^ et
va iïuftniusï il fàiidràlt que; ce mbt'fùt5àù pluriel et- non, pas au
singulier : en d'autres -termes^' ll-faùdràit qu'îl'y eut 1PVfiLii au

'lîftq -déïiPVBLIVSï Mais Cela même feifaituriè sîb|ulâritéitrès-
dlgned'êlrë'remàrqtïëe/là condition essentielle dës,;préripiïis| chez
les Romains, étant de s'écrire toujPiïr^V'''à'ù! môihs%tin's^:'les: i'(is!crip^
Plions, en àbrégë^Aùliëu îlohbde pVBLiVi^ et mëmbdë PVBL1I,
il faudrait qu'il j eùtïp.p; '-'""'

r
" "

1 îi» Mais cela mëmb rie serait pas encore cbhfprrfie aux "règles, de

l^iigfaphiè^càrbh^e trouvé ainsi'réh
'iSieutsï/péPSonh.es^'-qu'ë^quà'nd^'èés personnes 'ont lé meme'péJ'ift-
«/îcïiM»*-et jé^iïe ërpis'pàs' qûlFsoit'pëssible dé citer;uh-
ïeê-fàit ;pouf"dëùx^personnes appartenant à des ^
icommé ieP-etrôhius ët-lë Tuhhius de notre Inscription;-;.-'"

" :
'ï'-' ^-'E'ri;-rë.surtié,- trouvant léz-mot Publias écrit éfi foUtés lettres
iCtfmmé^ffroiiiu^'^ti'TuftnJus;' j'ài-diï;" le; prendre 'comme "Ceux-ci
pour un grntiiicium , CeJqiii-d'ailleurs n'est nullement eii co'rvtra-
diction-:àve<"les usages ute |époque à laquelle -appaK

Snscriptiôii.'lliinè ferait; eii effet, trésifa ci le de Vous ci t(sf tin grand
nombre de monuments du troisième sièclé;où 'd'ahcîërt's prénoms
•sôhT ainsi-éihplbyés cômnië^nbjiis'dë^fahïiljë. V "?/

"

vK>si&Tëllës'§oh't-? mbii^bhiër'^brifrërëv les^raisons qtil;;tTi'Ont'<-rrifijft'-
iché? ét/^ui'^ïn ëmpêchevaiërit^
^'dïririSë':»wohsi>tàt-;préîflij-çt':'1j'g1iïé dé cette inscfipt'iùnt:quaiif ;aiix
''dénS-'dëruVer.s^ 'moi
tuhé>;éhigrhe;.

'I'Ï*^--- s;-1}'('m"';'\ '''A AA*AJ'.A^:.AA A' A. A.AA'A]
ï«iiïï)pJAgrëëz-ïcjë'-Véufl. priè,\ dé:! nouveau tbu8:i'mësi; remëXcImënts'et
^royfcz-'mtii'tbûjburs

:7 -'*
'^YA^'A. 'A^A-A-i '. A'''AA''A''.?A'':1l Ai

» Votre^.tpiit dévoué,.. :fAAlA'A^-%Aiî^inK^'»A'A:'A''A''''
K'AExpÊbirîbN'ntO''Biîii.i^v' — M^îe; genéràrd^
dëViMàrlrid': 'i"n;,^')): ,:'A'AA- :1,:'." 2,"\.A"'".A.,.A ';'-';V'!„;,. <ip" AAA'-A-.A-
„„.,*. J'ai reçu îyptré^lëtirë du, mois cpiiïan^
d:'àtp|)'répp''re-qûé^

'
^

^i^rin^vou's'aient été?de "quelque :uti|ite.V , ''; AA "AîïA'Asï A-
''"/'«'îlC^f^^^ à^ptrë deV
^îp^ni|jfës$ri\^ l;1ci-]pjn^;-:,dës,-;dlvèrjsi,;doGu-
ij}ëh|Î5 'quef^ybjis';:'qé,sirpz^ïà^oir,^'ur;f|a ibajhëureqse "expédition de

^^tl^^1^^:'!^'U^î^^

<i {i). iSwisîdonhonsiià^la siiite«dVliaP lettre'de-M^déSàhdoval les'copies
des documents que nous devons a son obligeance; cel.i nous fournit une
nouvelle occasion dé le remercier ici de l'empressement qu'il à toujours
mis à nous faciliter.l'élude des, questions .espagnoles rçtl^tiyes./t,-l'Afrique,
quéstidiis qui j6iïë?rit lin5'rote
l'époque turque."-

'" A', de In Rédaction".'"'"''
'
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sufliroilili,.,povui- çoniplétei'.letrayaij .que;, yQUï-^av^z,,entrepris.dans

J^IiM%Aff^i^f''Al.A-^ ":•' ^-i';-; -;-l-fr ïSftfe.if. !?.-;-i-t?!.;:.;-!;:;,.;;:rÀ

-.-^w?%!i$u:P$$£•<&"P??"^stipjns,.je;^bus,(4iraj;':que.,rde, cusfydDcn::-

^frçs,;,çpn}me;;:d^ sejnbl.ablesigsii.e^steii;t;Mt)si
que dés journaux et "relations qui ont ëté publiés à l'époque de

l.'çx,p,4ditioi^ clairementrà nipnosens :
'T'i° Tous lès çfé^
.„ ». .2,", L'instruction .adressée par lergéhëraï, en. chef :à.Gartbàgène.

Jet jqVA^eltut. pXijSN

'fleur"^s,Qi(intëHJgpiipe-ipiljtainbibt ne Jppu,>ait-fpurnir auenn.motif

'jusjïiî^bj^'ppnr ,pf^ -;,.-,- y,j\ a sn«'
I^,3*i"L^%,^.!Ap,e'r4jij.|b fatalement quelques -jours pou r

r^^F»ïlé.sï^4ljbii;Xs^'^l^JRÔ.ji»Y^^^.^~4t>pr^|'di>i&n>9'!E>t^-^epi-««ç.îja^-.O-Îlei-I Iy --^«îojm.-
«ii^hcàf aj(npJ9t|er; J^.,1 ipdëçisjbii^j",^,;.,,,/,-^ ,.,;-,<,,s;., .^ ;,;,«>.,-: ;-«?

A'AMjmLe'f, pijèiqpiLcii>nvpi^ii^nar.qua,nbienqet,^)ron|ptemerit.^tci!:le
^ëiïëral était déjà à terre avant l'arrivfrp .dUfdeuxlèrnevVï-.Mjt" -

,s. »..|j°,Peiid^nt,tont.ela jp.uri.iqedq; .JMÙlÛel» QÛibilIy jne fit-preuve
d^ueiï^
dpj,it-itHëgt^$'°$
'anrijgr^di^, et.se;irfl

iîti.d^iutj;çs ^quahteShmilit^^
liiëii les reglé'ments'«,q'ua^ faire' beaucoup d'honneur

^n,t3^p^,4p;p^iix',b^i ,'d.aiisUë travail[i dU];Capjnet,jmanif£steJit de

i'ii^sjtatipp efdëp.lp^

Tb|pjrèjn^"a'^c^^ ;.\i-...i>:..i'i';i/f.M m.; \;^i-\
.~j!;»ÇuVTblut.g^s'trpupp^se cprjd^jnerit.dign.emept; et,si,eijesié.us-

,kéj'iJ,.éjCè,*l|i|r|"'r(-;i*jrJlj,rî suffisante jpourïSJemparer

ja^ilprl'en^ejj:^ joups'..;-,;',; A^AzAA Ai ''?ïaAci*,mKm <;4; '.mis;,^
"'""»"'7°'Lé comte Oitèiljy^,ssayja,,,"p;^ aUri-

buajit 'l£.,dés,3st,re ^ [j^.'Çr^ijgp,^'q^pj.^^y^it.gjielqiiijiiè^' çbrp.s à s^acancer

jjs^jl^rà;}^ n'est

iî^g l^rïjl$i;ëmep(;^^ l'é,"|^^él|p,,',jç^la^iig-: iusti«erait>ipas
$Pn ,j-^a^tip^.1-1'^)ïi^1.|)l|(s q^ejisafrespb^sab^
Te'S'ôte ne tous lès généraux^ qu'il réunit en conseii ppuj;décider
s,!!.,.fallait,, 1s,ei,,:r)emblafqu,er,., Ca.r^il.était clair- aue./îeufcChiaypyant
lé temps pé'rdtf, le manque d'énergie du che^.^pqllè^ujt^g.u^ace
parti était encore |e raoirjs mauvais :

..j.-jVâiv *u ,! -.sr,/ .
» 8° Il ne pàraiïrj)às'; certain que cinquante grènàaiè'rs sè„soient

eipparés, momentanérnen^.,dç.Ja batterie ûe,X.Qu,eti^K,hj:nisiiet:^u'\\s
y-pëfireht fbù's'f'mals je 'croie qû'iTse passa quelque ch^ps^.^anp-
logue dans une maison avancée, sur la gauche (1).

'""'
A}''

«'-'»-Cbmnïé-^O'Rieilly àvàït'tfh 'bàVâctërë mirfet
1
qu'il étàït,ë'p effet,

^ eu'^'mpàthïpe â'Wnï$fc. jlfy^ëti'^Spirë^lé .ïëtprïr $c Tex'p^d'tàpii
à ,Alicante,, quelques inb'i'dënts^dësàltéablesy,. qui'Vcbaslohnérérit
«fé's plïntés ^dbs'^ëelâmMrons1^1^ lui.
lia^àtfj*ë

"
s!'ëxerça^

%bn'1,^brJë,c^;ëur»'1bl, jp'rbm'iéï mlmttret(nîârr|uis^^.<!MffiaJ(t)i'..etïJ:#h
bôns'ërv'esHeàtYbbup'5tië^
claj).d.e.st.in.ement,.quicirculèrent_.à.profusion.pendant-quelques mois.

» Beaucoup d'ouvrages espagnols parurent à l'époque con-

,hm}j)or^inei;m!is'Cettés,îlu,nestft-3PXipéd^ .etipostérieuremènli, il

-."M.iûjS!«' « *<'*•)' in«f>s'.*?..i'>1o;nïfi'ï sti i.-ji -sosrï-^ifn;»-! 3! a?) i»">:ssi3.j«i •ai'.yf.nAa

dé'ra^/fi'-ytte..^,,^.',,,^ ,«".*s -.-' N. de. \a R..irj,,;,;- ..,,;.:,.,,,,..'
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s'eri publia (Vautres, comme un mémoire du général dé marine
Don José Mazarredo, qui avait été chargé du débarquement (1),
ainsi qu'un Journal écrit par quelque chef et qui a été inséré, il
y a peu d'années, dans la Revue militaire qui se publie à Madrid.
Ce journal donne, en appendice, quelques-uns des documents
dont les copies sont ci-jointes.

» Dans la Gazette de France (1775), n" 60, 59 et 62,.-iI parut
aussi, à cp que jîjii,p.u savoir.;'des relations etnptices surjee sujet;
je crois;; q'u'on publia aussi hnîihémoirëj:adrèsséjpaiJIë7 consul de
Frarice: à Alger; à son-Gouvèrnément (2)1 paiis le Êpéctàtcur mili-
taire (t. 7, p 353) on a inséré un article intitulé -.Note historique sur
l'entreprise des Espagnols contre Alger, en .1775; et, dans le tome
9 (p. 33 et 167), deux autres articles, sous le titre de: Expédition
des Espagnols contre Alger, en. 1775.. cl. journal de ce qui s'est passé
au sortir de Carthagène pour l'expédition d'Alger, depuis /e'23 juin 1775.

» L'opuscule intitulé Histoire des t/ardes Waltones au service de
l'Espagne, par le colonel Guillaume, imprimé à Bruxelles en 1858,
contient quelques détails relatifs à là part que prirent les bataillons
de ce Gorps à l'expédition, détails extraits de" divers documents

qui se trouvent dans les archives de Simancas. ,. _, .
» Veuillez agréer,-etc. , . -„ C.-Xiin. DE SANnbvXi.. »

Remarque de la Rédaction.-— Voici la liste des documents relatifs
à l'expédition d'O'ReilIy dont M le général de Sandoval-â bien
voulu adresser les copies, sur notre demande et avec un gracieux
empressement dont la Société historique lui témoigne ici tout,
ses. rèmerctmenls :

,. .1° Instruction secrète donnée par O'Reilly aux généraux et.cbofs
de corps, à Carthàgcne, 25 mal ,1775 ;

"-'•••-2° Ordre dujbùr du même; dbiihè en rade d'Alger, le 2 juillet 1775;
, j,3° Communication du . général Buch .au ministre de la guerre
sur l'expédition, à la date du 19 août; .,;..i)r

4° Relation de ladite expédition , adressée au ministre "de la

guerre par le général Don Diego Briàs, à la date du 29 août:
5° Lettre d'O'Ueilly au ministre de. la guerre, écrite le 9. juillet

1775, en rade d'Alger; -\
6' et7° Lettres écrites de la rade d'Alger, le 9 juillet 1775, au

-ministre de la marine, p.ir le commandant général de l'escadre,
Do.n.Pedrp Çastejon. --' , ,,
'Ces diverses pièces seront publiées dans la Repue, in., extenso

fdu par '--extraits; selon'leur' degré d'importance par rapport au-lait
de, l'expédition d'O'ReilIy. ;'
. , ,.,..,.... . ;.. : ;pour tous les articles non signosy'..};:

,, , ''e Président,

oi-j ,-.-VAAA, .:.Ay:'A-'.':vA-':,\ ;,J,;.A;.-BERBRliGGER.,; 'Ah,-A

^,(t);Ç-^st.probal)!e,ment; le mémoire ,dont nous publions Ma; -traduction
dahSxCè niiiiiérb, p. 255. JV. de la R,

,'i:i:(&y-'V,Àv\éut''anohym^\Xtà;rVApèr'çii'-'iiir-'la Régence. d'Alger, qui' raconte
l'expédition,d'P'Reilly,,delap. 50°a la p.;70. de..son ouvrage, dit avoir
è'oiisiiUé là correspondance de français établis à Alger à celte époque

'tt:qui virent'les événements du haut de'leurs ternisses."—- Nv'de la R.

-!
' :

""
" '

'"' "Alger,---;fyp. Basli4c'0n)iryx -


